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DEPUIS sa création en 
2016, l'incubateur Top 
sciences poursuit son 

bonhomme de chemin. Et mal-
gré les difficultés rencontrées, la 
structure tient le coup, au nom 
de l'amour des sciences et du dé-
veloppement du pays. Les pro-
moteurs ne lâchant pas prise et 
n'hésitant d'ailleurs pas à frapper 
aux portes des différents mécènes 
pour des soutiens multiformes 
pour le bon fonctionnement de 
la structure. 
Parmi ces mécènes, l'État, via le 
ministère de l'Éducation natio-
nale, partenaire privilégié. "À 
chaque fois que nous avons besoin 
d'une orientation, d'un conseil 
ou d'un quelconque soutien dans 

tel ou tel domaine, les services 
de ce département sont toujours 
prompts à nous soutenir. Ils n’hé-
sitent pas à venir presque chaque 
mois voir ce que nous faisons. Et 
c'est tout satisfaits qu'ils partent, 
en nous recommandant par 
exemple des points à améliorer 
pour notre bon fonctionnement ", 
se réjouit la coordinatrice générale 
de Top Science Nege Nekarmbaye. 
Laquelle ajoute que le ministère 
n'hésite pas non plus à encourager 
et féliciter les encadreurs pour les 
sacrifices qu'ils font et surtout 
pour l'excellent travail. D'ailleurs, 
beaucoup parmi eux ont bénéficié 
de promotions lors du dernier 
Conseil des ministres. 
"Une marque de reconnaissance 
et d’attention de la part de nos 
autorités, envers notre structure", 
se félicite la jeune femme.

L'État, un apport 
considérable dans le 
fonctionnement de la 
structure

AEE
Libreville/Gabon

GEORGES et Alexia ont 
respectivement 16 et 
17 ans et sont en classe 

de terminale dans des établisse-
ments de la place. Si leurs condis-
ciples sont en congés et profitent 
assurément de cette période, nos 
deux jeunes élèves sont ce matin 
à ''Top sciences'', l'incubateur. 
Ils travaillent ce samedi sur un 
cours de mathématiques. Leurs 
ambitions sont d'être les meil-
leurs dans cette matière.
Georges, en Tle scientifique, 
a toujours été un élève moyen 
en mathéma-
t iques .  À un 
moment donné, 
il a même vou-
lu jeter l'éponge 
et changer de 
filière estimant 
s'être trompé 
tant la difficul-
té était devenue 
son lot quoti-
dien. Et puis, 
i l  a  entendu 
parler de Top 
Sciences. Cu-
rieux de savoir 
ce qu'il en était, 
il s'est rappro-
ché de l'incubateur. Et depuis, sa 
vie a changé. En quelques mois 
de suivi, explique-t-il, les no-
tions qui étaient compliquées à 
appréhender, lui semblent dé-
sormais faciles, voire simples. 
"Les formateurs ont tellement 
de tact lorsqu'ils vous expliquent 
les choses. Et du coup, ça coule 
facilement".
 Le jeune homme a dompté les 
''maths''. Tant, explique-t-il, les 
accompagnateurs détectent les 
failles, "savent à votre expression 
que vous n'avez pas bien assimilé 
les notions et n'hésitent pas à 
revenir jusqu'à ce que tout soit 
bien clair". 
Désormais le jeune Georges rêve 
d’être un grand ingénieur dans le 
domaine de la science. ''Ce qui ne 
me traversait même pas l'esprit 

en classe de seconde. "
Même parcours pour la petite 
Alexia qui ne tarit plus de com-
pliments à l'endroit de l'incuba-
teur : ''Même si tu ne compre-
nais pas les maths et les sciences 
avant, même si tu n’aimais pas, 
tu vas aimer, forcé. "
Ce qu'il faut savoir, c'est que Top 
sciences est une association apo-
litique et à but non lucratif. Créé 
le 16 avril 2016, il a pour objectif 
la promotion et la vulgarisation 
des sciences et des scientifiques 
au Gabon. Tant il ressort d'un 
constat formel que les compa-
triotes s’intéressant aux matières 
scientifiques sont peu nombreux. 
"Beaucoup choisissent d'autres 
filières, bien qu'ayant voulu être 
des scientifiques, à cause du 
manque de structures adaptées 
pouvant les soutenir et leur four-
nir des outils nécessaires pour 
leur apprentissage'', explique Cé-
sar Moussounda, enseignant de 
maths. Top sciences se veut donc 
la réponse à tous ces amoureux 
des sciences.
Avec sa vingtaine d'encadreurs, 
qui tiennent au quotidien des 
enfants d'horizons divers, la 
structure a de quoi se satisfaire 
de son parcours. '' Vous savez, 
les mathématiques, la science, 
c'est l'avenir d'une nation. On 

développe un pays avec la science 
et il faut que les jeunes gabonais 
s’intéressent de plus en plus aux 
disciplines scientifiques'', pour-
suit M. Moussounda.
Et c'est résolument vers cet objec-
tif que Top sciences avance. Ne 
revendique-t-il pas l'accompa-
gnement de 600 jeunes à ce jour 
depuis son ouverture ?
''En venant ici, beaucoup parmi 
ces jeunes gens avaient d’énormes 
lacunes, nous leur avons donné 
confiance et avec notre encadre-
ment, ils ont pu se découvrir et 
nous les avons orientés sur un 
chemin qu'ils ne regrettent pas 
aujourd'hui. L'année scolaire pas-
sée, par exemple, nous avons eu 
pour les élèves de terminale au 
baccalauréat, un taux de réussite 
de plus de 87 %. Une fierté pour 
nous les encadreurs et surtout 
pour nos partenaires'', estime 
la coordinatrice de la structure, 
Nege Nekarmbaye.
Aussi est-il question d'intéres-
ser davantage de Gabonais aux 
sciences et leur donner le goût de 
l'effort. ''Nous sommes un jeune 
incubateur, c'est vrai, mais les 
retours que nous avons de notre 
travail sont encourageants et ré-
confortants. C'est pour cela que 
nous n'avons pour leitmotiv que 
le travail'', termine-t-elle.

Top Sciences : et si les mathématiques 
devenaient un jeu d'enfant ?
IMAGINER les ''maths'' comprises et aimées de tous ! Telle est l'ambition de l'incubateur de Georges Hervé Nkona. Il y oriente et ac-
compagne les jeunes désireux de s'intéresser aux matières scientifiques. Lecture !
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Une vue interne des locaux de Top Sciences.
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